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Anthropologue de formation, Pierre Rossel est

adjoint du Doyen au Collège du Management de la
technologie à l’EPFL. Enseignant et chercheur dans

le domaine du « technology assessment and foresight
intelligence » il travaille sur les processus d’innova-tion

à travers les logiques des acteurs. Pour la ges-tion

de projets interdisciplinaires, il vise à dépasser

la simple juxtaposition des expertises pour parve-nir

à une collaboration entre elles. Dans le projet de

renaturation de la Seymaz, il a joué un rôle de
« modérateur » jusqu’à la reprise en main par l’Etat.

La compétence de Pierre Rossel est d’abord anthropolo-gique

: intervenant dans le projet au moment où celui-ci se

trouve dans une impasse, il s’agissait pour lui d’écouter les

points de vue et de pratiquer une médiation. D’une part entre

experts et non-experts, ces derniers n’ayant pas l’autorité du

savoir mais sachant d’autres choses, autrement ; d’autre part

entre les différents experts, qui ont des difficultés à commu-niquer

et à convaincre.

Légitimer, délégitimer
Le modérateur a assisté aux réunions du groupe des spé-cialistes

et aux séances du « groupe d’accompagnement »

réunissant les interlocuteurs habitants, communes, riverains,

ONG, agriculteurs) impliqués dans l’examen des options et

dans la reconstruction du projet. Pour les participants, il fal-lait

identifier les problèmes afin de les dépasser, puis réaliser

des images et des valeurs chiffrées destinées à l’Etat, qui tran-chait

et validait.

Le point de vue des agriculteurs, intéressant et légitime,

restait très réactif. Le travail de Pierre Rossel a consisté à les

aider à exprimer leur philosophie et leurs buts pour légitimer

leur position. Par ailleurs, il fallait « lubrifier» les rapports

entre experts car chacun – notamment les paysagistes qui

s’opposaient aux biologistes – pensait détenir le fil rouge du

projet. Il existait aussi une opposition entre les agriculteurs et

les spécialistes de l’hydrologie. Son intervention a consisté à

«délégitimer » ces derniers, en leur faisant prendre conscien-ce

que ce qu’ils pensaient être des solutions évidentes ne

l’étaient pas et que l’éventail des choix était beaucoup plus

important.

Le processus et le projet
La fermeture du processus par l’Etat était nécessaire, mais

inverse à la logique même de processus, qui avait permis aux

agriculteurs de s’intégrer. En réalité, les deux aspects conti-nuent

de coexister : une logique du «projet» mené par l’Etat

et par les mandataires, qui doit avoir une conclusion et une

fin ; et une logique du « processus » le projet ayant acquis un

historique et la situation devant encore évoluer.

«Même si le terme n’a jamais été prononcé, nous sommes

parvenus à une “méthodologie”1, utilisable pour des projets

qui se trouvent dans l’impasse et au sein desquels existent

une vision, une évolution et plusieurs temporalités» précise

Pierre Rossel. Il remarque qu’un aspect de son travail a été

lié à la théorie des jeux car « il est nécessaire d’arbitrer, de

prévoir les prochains “coups” à jouer, et de modifier les sta-tuts

des participants pour que les visions respectives puissent

évoluer.»

Une dynamique de bonification
Pierre Rossel conclut avec optimisme : « Il reste peut-être

des amertumes, mais le projet a suffisamment de retentisse-ment

pour avoir d’autres vies. Certaines crues apporteront

peut-être des éléments nouveaux. Le taux de réussite du pro-jet

aux yeux des agriculteurs, des biologistes) devrait évoluer.

A mon sens, c’est une dynamique de bonification qui est en

cours.»

«L’apprentissage principal, pour moi en tant que modéra-teur,

c’est qu’il est impossible de tout expliciter car cela bra-querait

d’autres participants. Il faut choisir son propos, le

moment où on l’expose, le destinataire, chacun de ces pro-pos

étant une “main-courante” pour que le projet avance. »

Emmanuelle Tricoire
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1 Cette « méthodologie » a été inscrite dans l’annexe 4 à la demande
d’autorisation de construire : « La renaturation, un concept en
constante évolution »
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